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Composée de plus de 31'000 entreprises de toutes tailles, allant de l’indépendant à la mul-
tinationale, forte aussi de 120 associations professionnelles et groupements écono-
miques, la Fédération patronale vaudoise (FPV) a tenu ce 1 er avril son assemblée annuelle 
des délégués à Vevey. 
 
Dans ses propos introductifs, M. Pierre-André Meylan, président de la FPV, a tiré quelques pre-
miers enseignements de deux mois et demi d’abandon du taux plancher. Il a relevé la célérité 
avec laquelle les réflexions et les décisions ont été initiées dans les entreprises, où l’on s’est mis 
sans délai à l’ouvrage pour trouver les moyens de faire face à la situation. Si l’on a pu être surpris 
de quelques mesures inadéquates ou prises à la hâte, on a surtout noté le sang-froid de la majo-
rité des chefs d’entreprise. 
 
Outre une retenue de bon aloi s’agissant des revendications émises à l’intention des pouvoirs 
publics, les acteurs de l’économie privée se sont ingéniés à prendre des mesures leur permettant 
de défendre leurs marges, maintenir leur capacité concurrentielle et conserver leur clientèle. Cela 
s’est traduit par les dispositions les plus variées (optimisation des coûts, ajustement des prix, 
dialogue avec les clients ou les fournisseurs), variables bien entendu selon les secteurs et les 
situations individuelles. M. Meylan a conclu son intervention en estimant que notre économie était 
apte à résister et à rebondir si elle continuait de se concentrer sur ce qui fait sa force : marché du 
travail flexible, conditions-cadres constantes, dialogue social, recherche de la plus-value. 
 
M. Christophe Reymond, secrétaire général, a pour sa part rappelé à quel point les chefs 
d’entreprise, qui réclament à juste titre de pouvoir déployer leurs activités dans un climat de liber-
tés, doivent en contrepartie les exercer avec un sens aigu des responsabilités. Il a relevé que 
c’était bel et bien le cas dans le domaine des salaires – les entreprises suisses servant les rému-
nérations les plus élevées du monde – même s’il restait des efforts d’autodiscipline à accomplir 
par certains conseils d’administration eu égard à quelques situations encore extravagantes. Dans 
le domaine de l’immigration, il a appelé à se montrer irréprochable non seulement en observant 
strictement les conditions de travail en usage dans le pays, mais aussi en recourant en priorité à 
la main-d’œuvre indigène. M. Reymond a aussi insisté sur la nécessité d’encourager le travail 
des seniors, en favorisant l’embauche de collaborateurs de plus de 50 ans. 
 
Enfin, le secrétaire général a rappelé que les organisations syndicales et les milieux politiques 
devaient eux aussi assumer pleinement leurs responsabilités. Le bien-être matériel de la popula-
tion, qui constitue le critère de la réussite économique d’un pays, dépend en effet d’eux, comme 
de l’action des entreprises et de leurs responsables. 
 
Pour terminer, l’assemblée a entendu l’exposé de M. Christophe Büchi, journaliste et auteur, 
intitulé : « Le Röstigraben n’est-il qu’un spectre ? ». 
 
 
Paudex, le 1er avril 2015 
 
 
 
 
Pour tout renseignement : Christophe Reymond, secrétaire général de la Fédération patronale 
vaudoise, Tél. 058 796 33 00 
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